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Une mission à caractŁre 
scienti�que s�est e�ectuØe 
sur  l�atoll de Clipperton-La 
Passion du 6 au 13 aoßt 2018 
dans le cadre de l�expØdition 

Tara Paci�c qui a dØbutØ en mai 2016 et qui se terminait 
par ces rØcifs sous juridiction française avant un 32iŁme 
site sur l�île de Coiba au Panama. Tara Paci�que, dont la 
direction scienti�que est assurØe par le CRIOBE USR3278 
EPHE-CNRS-UPVD et le Centre Scienti�que de Monaco, 
se focalise sur la comprØhension de la rØsilience des 
rØcifs coralliens face aux changements globaux actuels 

et opŁre sur la base de prØlŁvements de coraux et de 
poissons, de mŒme que la collecte d�eau ocØanique 
et côtiŁre, pour Øtudier la �ore microbienne de ces 
di�Ørents compartiments. A ces opØrations de routine 
menØes par sept scienti�ques appuyØs par un Øquipage 
de six personnes et deux opØrateurs mØdia, se sont 
rajoutØs deux volets traitant respectivement des requins 
et des poissons, co-�nancØs par le MinistŁre de de la 
transition Øcologique et solidaire.

Servie par une fenŒtre mØtØo de 48h, la goØlette Tara 
a quittØ Cabo San Lucas au Mexique le 2 aoßt pour 
atteindre l�atoll de Clipperton le 6 aoßt, soit deux jours 
avant la coupure dØcalØe de sa trajectoire par l�ouragan 
John. Sur place, les conditions de mer, dominØes par 
une houle de Sud-Ouest, ont ØtØ trŁs favorables aux 
dØbarquements à partir du mouillage situØ à l�Est de 
l�atoll, en face de l�ex-camp amØricain.

En mer, trois sites principaux d�investigation ont ØtØ mis 
en oeuvre, respectivement à l�Est, au Sud et à l�Ouest de 
l�atoll, sur lesquels s�est opØrØe la mØthodologie classique 
de Tara Paci�que. Les rØsultats prØliminaires dØmontrent 
un Øtat de santØ du corail exceptionnellement bon à 
l�Øchelle du Paci�que. La diversitØ coralienne est certes 
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faible avec trois espŁces (massives, encroßtantes et 
à branches trŁs courtes) trŁs dominantes, à savoir 
des Porites, Pavona et Pocillopora, mais la couverture 
moyenne en corail vivant est autour de 70%, et les signes 
de maladies ou de blanchissement relativement faibles. 
La prØsence de l�espŁce Millepora platyphylla a ØtØ mise 
en Øvidence pour la premiŁre fois sur l�atoll, et une 
carotte d�une longueur exceptionnelle de 133 cm a ØtØ 
prØlevØe dans un des Porites gØants de la zone.

ConformØment au protocole Tara Paci�c, dix spØcimens 
de chirurgien bagnard Acanthurus triostegus ont ØtØ 
prØlevØs, de mŒme que cinq indivdus de poisson 
cocher Zanclus cornutus, a�n d�Øtudier leur microbiome 
associØ. A ces deux espŁces clefs, se sont rajoutØs le 
prØlŁvement de plus de 200 Øchantillons d�ADN parmi 
38 espŁces de poissons de rØcifs di�Ørentes, en se 
focalisant sur les espŁces endØmiques telles que le 
poisson ange de Limbaugh Holacanthus limbaughi 
dont une courbe de croissance pourra Œtre calculØe a�n 
de mieux apprØhender sa rØsilience. Deux nouvelles 
espŁces de poissons (connues mais jamais observØes sur 
Clipperton) ont ØtØ identi�Øes, à savoir le poisson ange 
royal Holacanthus passer, et le poisson perroquet ØtoilØ 
Calotomus carolinensis. Les peuplements ichtyologiques 
sont apparus en trŁs bonne santØ, avec une biomasse 
en meso-prØdateurs (notamment les gros mØrous et 
murŁnes) extrŒmement importante.

Concernant les requins, en comparaison avec les 
observations alarmantes de 2016, les observations 
convergent vers une augmentation de la densitØ et de la 
taille des individus, en particulier sur l�espŁce dominante 
qui est le requin à pointes blanches Carcharhinus 
albimarginatus. D�une moyenne de 4,2 requins observØs 
par plongØe en 2016, la moyenne est passØe à environ 
11 requins par plongØe, soit quasiment trois fois plus. La 
deuxiŁme espŁce en densitØs observØes est le requin des 

Galapagos C. galapagensis, au sein de laquelle dominent 
aussi les individus d�une longueur infØrieure à 90 cm 
(64%), mais les adultes de plus de 120 cm de long sont 
aussi prØsents. Le requin corail Trianodon obesus, qui 
n�avait pas ØtØ obervØ en 2016, a lui aussi ØtØ observØ à 
plusieurs reprises, dont certains individus > 150 cm LT. 
Idem pour le requin marteau à festons Sphyrna lewinii, 
dont une demi-douzaine d�individus entre 250 et 400 
cm LT ont ØtØ observØs en plongØe, en deçà de 20 m 
de profondeur. Outre les observations, de la pŒche à 
partir des bateaux et des biopsies sous-marines (à l�aide 
d�une arbalŁte) ont permis de collecter une vingtaine 
d�Øchantillons de requins à pointes blanches et de 
requins des Galapagos, de mŒme que quatre Øchantillons 
de requin corail. 

Dans le cadre d�une Øtude sur la connectivitØ spatiale des 
requins à l�Øchelle rØgionale, trois rØcepteurs acoustiques 
ont ØtØ installØs sur Clipperton en 2010. Des rØsultats 
prØliminaires montrent des dØplacements des requins 
entre l�archipel des Revillagigedo (Mexique) au Nord 
et l�archipel des Galapagos (Equateur) au Sud et ce, via 
Clipperton (France) au sein de ce que l�on considŁre 
comme le �corridor du Paci�que Tropical Est�. Les batteries 
de ces rØcepteurs ont ØtØ changØes et les donnØes 
rØcupØrØes. Elles montrent la prØsence d�une vingtaine 
de requins di�Ørents, dont certains sont potentiellement 
extØrieurs à Clipperton, ce qui con�rmerait de nouveau 

RESUME EXECUTIF

la nØcessitØ d�envisager la gestion de ces espŁces 
migratrices à une Øchelle internationale.

 A terre, plusieurs dØbarquements ont permis de remettre 
en place un drapeau français sur la stŁle à l�ouest de l�atoll, 
et de constater que la plaque commØmorative posØe en 
2015 par le dØputØ Folliot avait disparue, probablement 
victime d�un acte de vandalisme.

L�atoll est toujours jonchØ d�une quatntitØ impressionante 
de dØchets, essentiellement en plastiques et venus par 
la mer. Subsistent nØanmoins aussi les traces encore 
trŁs visibles de la prØsnece humaine dans le camps de 
Bougainville et l�ancien camps amØricain au sein duquel 
de nombreux obus dØsamorcØs ont ØtØ empilØs dans des 
sacs à gravas pour apparement Œtre exportØs de l�atoll, 
opØration qui semble ne pas avoir aboutie, ce qui donne 

une piŁtre image de l�endroit. Il n�y a pas de nouvelle 
Øpave consØquente de bateau à dØplorer, et les anciennes 
s�Ørodent inexorablement. Deux tombes datØes de 2016, 
apparemment humaines, ont ØtØ observØes au Nord-Est 
de l�atoll.

La mesure des cordons littoraux au niveau des anciennes 
passes naturelles, montre une stabilitØ depuis 2016, 
malgrØ des signes d�Ørosion omniprØsents autour de 
l�atoll. La largeur la plus Øtroite mesurØe au niveau du 
rocher au Sud dØbouche sur 15 m (14 m mesurØe en 
2016) et 35 m au Nord-Est, alors qu�un passage frØquent 
d�eau semble exister dans une dØpression du socle 
phosphato-calcaire, sur une longueur de 47 m.

La vØgØtation rampante semble en extension, de 
mŒme que les cocotiers (>1400 de plus de 1 m de haut 
contre 800 en 2016). En revanche, les crabes Johngarcia 
planatus, les rats Rattus rattus et les populations 
d�oiseaux, notamment de fous masquØs Sula dactylactra 
(<30 000 individus au sol entre 7h et midi) semblent en 
baisse. Les frØgates Fregata minor (>500) et nodis bruns 
Anous stolidus (>800) semblent en revanche en hausse.

Photo@ F. Aurat

Ministère
de la

Transition 
Ecologique
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polaires depuis toujours, il fera trois saisons comme 
capitaine au Groenland puis en Antarctique. En aoßt 
2011 il embarque sur Tara pour la premiŁre fois dans le 
cadre de Tara Oceans. 

Email : captain@tara5.oceanbox.net

Nicolas BIN

Second 

Marin professionnel 
depuis 2001, Second 

capitaine à bord de Tara depuis 2015, Nicolas a une 
solide expØrience de  la navigation dans le grand Sud 
(Antarctique , Patagonie) et grand Nord en passant par 
la PolynØsie française. Pianiste, ceinture noire de judo 
2Łme Dan, Nicolas ne manque pas de souplesse et 
dextØritØ (comme les cowboys). 

Email : nicolargo@tara5.oceanbox.net
Jonathan LANCELOT

Chef des opØrations 
hyperbares

Montagnard d�origine, 
la vie de saisonnier 

conduit trŁs rapidement Jonathan vers la nature et 
les grands espaces. Brevet d�Øtat de plongØe, pisteur 
secouriste, formateur de scaphandriers, ou skipper 
professionnel, tous les moyens sont bons pour vivre au 
contact de la nature terrestre et marine et oeuvrer pour 
sa prØservation.

Email : Jon.lancelot@laposte.net

Sophie BIN

Chef cuisiniŁre

Suite à une formation 
en beaux-arts et 
une expØrience de 

Journaliste rapporteur d�images, Sophie s�est orientØe 
vers des postes de chef cuisiniŁre embarquØe a�n 
d�assouvir sa soif de libertØ au contact de l�ocØan et de 
ses habitants, notament les cØtacØs.

Email : sophiebin@hotmail.fr
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Entre 2016 et 2018 la goØlette scienti�que Tara (Fig. 1)sillonne 
l�ocØan Paci�que sur prŁs de 100.000 km avec, à son bord, une 
Øquipe scienti�que interdisciplinaire, coordonnØe par le CNRS 
et le Centre Scienti�que de Monaco (CSM). Leur objectif est 
d�ausculter la biodiversitØ des rØcifs coralliens et leur Øvolution 
face au changement climatique et aux pressions anthropiques. 
Les rØcifs coralliens couvrent moins de 0,2% de la super�cie des 
ocØans mais rØunissent prŁs de 25% de la biodiversitØ marine 
connue, vØgØtale ou animale, dont 800 espŁces de coraux, 
8 000 de poissons, 25 000 de mollusques. Les scienti�ques 
estiment, qu�au total, plus d�un million d�espŁces de plantes 
et d�animaux sont associØs à l�ØcosystŁme corallien. A l�image 
des forŒts tropicales humides, les rØcifs coralliens sont un 
vØritable rØservoir de biodiversitØ pour notre planŁte. Leur 
santØ est donc capitale pour les espŁces qu�ils abritent mais 
aussi pour l�humanitØ et les services qu�ils lui rendent. C�est 
pourquoi, d�Est en Ouest et du Sud au Nord, la goØlette Tara 
parcourt l�ocØan Paci�que pour dØcouvrir la diversitØ des rØcifs 
coralliens et mieux apprØhender leurs capacitØs d�adaptation. 
Du canal de Panama à l�archipel du Japon (2016-2017), puis 
de la Nouvelle ZØlande jusqu�en Chine (2017-2018), la goØlette 
croisera 11 fuseaux horaires a‘ travers l�ocØan le plus vaste de 
la planŁte, joignant ainsi les terres insulaires et les rØcifs les 
plus isolØs du globe (cf Fig. ci-dessous). 

ENJeux scieNtifiQues 

La rØcolte de nombreux Øchantillons de coraux et leur Øtude 
(voir le protocole de l�expØdition pages suivantes) avec les 
moyens de la mØta-gØnomique permettra de constituer 
une grande base de donnØes gØnØtiques, vironnementales, 
morphologiques et Øcologiques. L�expØdition Tara Paci�c a ØtØ 
imaginØe dans la continuitØ de l�expØdition Tara Oceans que 
la Fondation Tara avait menØe entre 2009 et 2013 pour l�Øtude 
du plancton. Grâce aux rØsultats de cet Øchantillonnage 
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Fig. 1. La goØlette TARA accuse une longueur de 36 m et est spØcifiquement ØquipØe pour l�expØdition 
TARA PACIFIC, notamment pour des prØlŁvements et filtration d�eau en haute mer et de la plongØe 

scientifique incluant du forage manuel ou encore du scooter sous-marin.
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Photo@ F. Aurat

Photo@V. Hilaire

nous pourrons dØ�nir �nement ce qu�est un rØcif en 
bonne santØ, comment il s�adapte et comment il sou�re 
des dØgradations de son environnement. Les coraux 
vivent en symbiose avec de nombreux organismes. Les 
zooxanthelles, algues unicellulaires qui fournissent prŁs 
de 90% des apports nutritifs nØcessaires à la croissance 
des coraux, sont accompagnØes par de nombreuses 
bactØries, cyanobactØries et virus qui eux aussi vivent avec 
le corail et participent à sa santØ, son dynamisme et sa 
capacitØ d�adaptation aux variations de l�environnement. 
Cette expØdition rØvŁlera la diversitØ de ces associations. 
En complØment de ces donneØs gØnØtiques, sont aussi 
rØcoltØes de nombreuses donnØes physico-chimiques. 
Les scienti�ques peuvent faire des corrØlations entre la 
diversitØ gØnØtique et les paramŁtres de l�environnement. 
Tara Øchantillonne une trŁs grande variØtØ de situations 
: des rØcifs pauvres en espŁces coralliennes et exposØs à 
de nombreuses pollutions du Panama, à ceux trŁs riches 
mais menacØs par la surpopulation du triangle de corail 
en passant par ceux des îles dØsertes du milieu de l�ocØan 
Paci�que. L�ampleur et la diversitØde la collecte est le 
gage de rØsultats passionnants, nouveaux et signi�catifs 
sur la biologie de ces organismes et sur la facon dont les 
symbiotes contribuent à leurs capacitØs d�adaptation. 
ParallŁlement à cette mission principale, d�autres Øtudes 
sont rØalisØes sur une espŁce de poisson chirurgien, le 
plancton vivant autour du rØcif et au large entre les îles.
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LES PROTOCOLES DE TARA PACIFIC
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3 espŁces ont ØtØ choisies 
car reprØsentØes sur tous les sites 
d�Øchantillonage.

Sur l�expØdition Tara Paci�c seront 
ØtudiØes 3 000 colonies reparties 
sur 100 sites.

	���
��� ��
�›���
���������
Échantillonnage de la colonne d�eau

PrØlŁvement d�eau à 1 m au dessus 
du rØcif corallien.

PrØlŁvement d�eau au sein du rØcif 
corallien sur 2 colonies d�une mŒme 
espŁce.

Sur l�expØdition Tara Paci�c 
400 prØlŁvements d�eau 
seront rØalisØs rØpartis
sur les 100 sites.
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Étude des herbiers

PrØlŁvement d�Øchantillons
d�herbiers sur 1 site par île.
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Étude du poisson chirurgien bagnard

Sur l�expØdition Tara Paci�c prŁs 
de 1 000 poissons chirurgiens 
bagnard seront etudiØs.
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Étude de l�ensemble de l�ØcosystŁme
planctonique de surface.

Collecte en surface d� une trentaine
d�Øchantillons, destinØs à des 
laboratoires diffØrents.

Sur l�expØdition Tara Paci�c,
20 000 Øchantillons seront prØlevØs
pendant les navigations entre les 
rØcifs coralliens.
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' Infographie : Agence Datcha
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RØpertorier et quanti�er les diffØrents micro-organismes prØsents 
au-dessus et dans les rØcifs coralliens a�n d�Øtudier 
la biodiversitØ de cet ØcosystŁme.

1 mŁtre au dessus du rØcif corallien

Dans le rØcif corallien
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�
1 mŁtre au dessus du rØcif corallien avec des �lets de diffØrents maillages
permettant d�Øchantillonner des organismes de taille diffØrente.

' Infographie : Agence Datcha
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des 10 fragments de coraux (quelques grammes) par colonie.
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Étudier, grâce à chaque fragment, le patrimoine gØnØtique 
et l�Øvolution du corail dans le temps, ainsi que les virus
et bactØries hØbergØs par les rØcifs coralliens.

���������
Étudier l�environnement dans lequel le rØcif corallien s�est
dØveloppØ - ensoleillement, tempØrature et aciditØ de l�eau
ainsi que la vitesse de croissance de la colonie - pour mieux 
comprendre sa capacitØ à s�adapter.

���������
La foreuse (ou carotteuse) permet de forer une colonie de corail 
a�n d�en extraire un cylindre de squelette.

' Infographie : Agence Datcha
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' Infographie : Agence Datcha
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��›������
Échantillonner l�ensemble de l�ØcosystŁme planctonique de surface, du zooplancton aux virus, 
en passant par les bactØries. Le plancton est la nourriture du corail ; le jeune corail fait partie 
de l�ØcosystŁme planctonique lorsqu�il est relâchØ dans les courants. Étudier le plancton 
sur la route de la goØlette fournira des informations clefs pour mieux comprendre 
les communautØs coralliennes du Paci�que et les Øchanges entre les îles.


��›������
Étudier l�ØcosystŁme et l�environnement dans lesquels le poisson a ØvoluØ durant 
sa croissance.

����›�›�›��� �›��� ›�������›
durant les navigations entre les rØcifs

������›�›��� ���›�›����›� ›��
���
��
 ›������
Des Øchantillons sont prØlevØs sur le chirurgien bagnard.
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INTRODUCTION CHApItrE 1
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Figure 1-1. Situation gØographique de l�atoll de Clipperton dans le Pacifique Est tropical à plus de1200 
km à l�Ouest du premier continent, et dont les eaux adjacentes (dans un rayon de 200 miles) forment une 
zone Øconomique exclusive quasi-Øquivalente à la surface de la France mØtropolitaine (Source: C. Jost).
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PrØsentation brŁve de l�atoll 
de Clipperton-La Passion

Nombre de rapports se sont penchØs sur l�histoire 
mouvementØe de cet atoll annexØ par la France en 
1758, avant que la pleine souverainetØ française ne 
soit con�rmØe par un arbitrage du roi d�Italie Victor 
-Emmanuel III en 1931, suite à une contestation portØe 
par le Mexique au dØbut du XXŁme siŁcle aprŁs une 
occupation de l�atoll de 1798 à 1915 (Jost 2005a).

L�atoll de Clipperton doit son nom au pirate Øponyme 
qui y fßt abandonnØ lors d�une mutinerie par son 
Øquipage en 1705, juste avant que l�île ne fusse 
dØcouverte par deux navires français un vendredi saint  
en 1711, d�oø sa dØnomination d�île de �La Passion�.   

Cette terre ØmergØe lointaine se situe dans le Paci�que 
Est tropical, à la latitude du Nicaragua et à environ 
1200 km à l�Est du Mexique (Fig. 1-1). Il s�agit d�un 
atoll corallien fermØ, avec une courronne relativement 
Øtroite jonchØe de cocotiers et d�un rocher de lave 
durcie (Fig. 1-2).

Si la zone Øconomique exclusive adjacente à cet atoll, 
unique dans l�environnement du PAci�que Est Tropical, 
hØberge des ressources halieutiques qui sont au 

coeur de l�intØrŒt que portent les �otilles de pŒche, en 
particulier la mexicaine, à cette zone, l�atoll lui-mŒme et 
les pentes rØcifales exubØrantes de vie qui l�entourent 
attirent rØguliŁrement des navires tranportant des 
touristes en quŒte de destinations extrŒmes et de 
plongØes exceptionnelles.  

Le dØbarquement sur l�atoll est assujetti à une 
autorisation dØlivrØe par le haut-commissariat de la 
RØpublique de Papeete (PolynØsie française) et les eaux 
territoriales - dans un rayon de 12 km autour de l�atoll - 
bØnØ�cient d�une protection lØgales depuis 2016, sous 
l�impulsion de la Ministre S. Royal.

Figure 1-2. Vue aØrienne (depuis l�Ouest) de la partie Sud de l�atoll de Clipperton qui permet notamment de 
distinguer le rocher prØsent au Sud de la couronne corallienne.

Photo@ F. Aurat
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Objectifs de la mission 
L�objectif principal de cette expØdition reposait sur la 
mise en oeuvre du protocole de TARA PACIFIC entre 
Cabo San Lucas (Mexique) et Panama via Clipperton 
et l�île panamØenne de Coiba. A noter que ce rapport 
ne concerne que les activitØs menØes en amont et sur 
l�atoll de Clipperton.

Sur le plan scienti�que, la mission sur l�atoll englobait 
trois axes :

1)	 L�axe principal consistait à mettre en oeuvre le 
protocole TARA PACIFIC pendant les navigations 
et dans trois sites sur l�atoll de Clipperton 
(incluant principalement un travail sur le corail et 
deux espŁces de poissons); 

2)	U n axe secondaire consistait à poursuivre une 
Øtude en cours sur la connectivitØ spatiale et 
gØnØtique des requins au sein du corridor du 
Paci�que Tropical de l�Est ; NB: outre son intØrŒt 
scienti�que, cette Øtude menØe conjointement 
entre des Øquipes franàçaise, mexicaine et 
colombienne a une dimension politique 
importante Øtant donnØ les revandication du 
Mexique sur l�atoll.

3)	U n axe tertiaire consistait à observer à terre 
les principaux indicateurs de l�Øvolution de la 
biocØnose et du biotope propres à l�atoll de 
Clipperton, en tant que laboratoire naturel des 
e�ets du changement climatique, conjuguØs à 
des impacts anthropiques.

Montages institutionnel et �nancier 
de la mission
Cette expØdition sur l�atoll de Clipperton s�inscrit dans 
la campagne TARA PACIFIC, qui a dØbutØ en mai 2016 
(dØpart de Lorient). Il s�agissait du dernier leg, qui inclut 
un stop sur Clipperton et un autre sur l�île panamØenne 
de Coiba, avant une arrivØe sur Panama dØbut 
septembre, puis un retour en mØtropole via New York. 
La logistique bateau de TARA PACIFIC est �nancØe par 
TARA Fondations, les programmes de recherche sont 
quant à eux co-�nancØs par, entre autres, PSL Research 
Universities, le CNRS (InØe), France gØnomique, 
Agence Nationale pour la Recherche. Concernant cette 
mission sur Clipperton, un �nancement spØci�que du 
MinistŁre de l�Ecologie et du DØveloppement Durable 
venait en appui (via le CRIOBE) d�une collaboration 
rØgionale pour l�Øtude de la connectivitØ spatiale de 
la mØga-faune dans le corridor du TPE, reposant sur 
une convention tripartite signØe en 2017 par le CRIOBE 
USR3278 (France), la fondation Malpelo (Colombie) et 
l�association Pelagios Kakunja (Mexique).

Moyens humains  et techniques
L�Øquipage se compose d�un capitaine et d�un second, 
d�un chef-mØcanicien et d�un chef de pont, d�une chef 
cuisiniŁre et d�un chef de plongØe professionnelle. 
Concernant la plongØe, le capitaine et le chef mØcanicien 
sont titulaires du certi�cat d�aptitude à l�hyperbarie 
Classe IB et peuvent contribuer à cette activitØ. A noter la 
prØsence de deux drones aØriens à bord.

Le voilier embarque deux annexes semi-rigides de 
respectivement 4,3 et 4,7 m de long avec des moteurs 
hors-bord de 50 et 70 CV respectivement (Fig. 1-3). Une 
grue disposØe à tribord arriŁre peut lever jusqu�à 400 kg 
(Fig. 1-4) et un portique placØ en poupe a une puissance 
de levage de 750 kg. Des emØnagements spØciaux ont 
ØtØ apportØs a�n de mettre en oeuvre de la traction de 
matØriel scienti�que de collecte d�eau et de plancton (un 
�dolphin� et un HSN - voir chapitre �OcØanographie� en p. 
68-69). Un laboratoire humide (�wetlab�) est installØ sur le 
pont arriŁre du voilier, atenant à un systŁme de pompage 
d�eau de mer, à côtØ d�une table de travail (Fig. 1-5). 
Un laboratoire sec (�drylab�) est installØ à l�intØrieur du 
bateau, prŁs des cabines; il est aussi dØdiØ à des analyses 
d�eau, notamment issue d�un pompage permanent grâce 
à un passe-coque.

Figure 1-3. Gauche: Annexes du voilier TARA avec au premier plan le CØsaire, un semi-rigide de 4,7 m ØquipØ 
d�un moteur hors-bord de 70 CV et au fond le Kiwi, un semi-rigide de 4,3 m ØquipØ d�un moteur hors-bord de 50 
CV. Droite: Vue aØrienne du pont avant de Tara oø sont chargØes les annexes lors des navigations en haute mer; 
à droite un des deux kayaks (rouge) gonflables disponibles pour de la logistique lØgŁre.

Figure 1-5.Vue gØnØrale sur la table de travail mis à disposition des scientifique sur l�arriŁre pont du voilier 
et qui permet les manipulations dŁs la sortie de l�eau pour le conditionnement des Øchantillons de corail, de 
poisson ou encore d�eau de mer. Sur la photo: C. Pogoreutz (droite), A. Pey (droite fond) et S. Planes (gauche).

Figure 1-4. Grue positionnØe à tribord arriŁre, ici 
manoeuvrØe par N. Bin et J. Lancelot, avec une 
capacitØ de levage de 400 kg, et qui sert notamment 
au chargement et dØchargement du matØriel sur les 
annexes et au dØploiement du �dolphin� (cf. ci-aprŁs).

Photo@Y. Chavance

Photo@ A.Pey
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DØroulement 
Cabo San Lucas, le jeudi 2 aoßt à 14 heures locales, aprŁs 
mure rØ�exion (Fig.1-6), la goØlette Tara a appareillØ et 
fait route vers le Sud en direction de l�atoll de Clipperton.  
A son bord l�Øquipe de 15 personnes composØe de huit 
scienti�ques et sept hommes d�Øquipage, pour une 
navigation de quatre jours. Ce dØpart s�est fait malgrØ 
l�existence au sud-est de la pØninsule de basse Californie 
d�une dØpression se dirigeant vers le nord et Øvoluant 
vers le statut de cyclone (source/ NOAA). La trajectoire 
proche des 320° de cette dØpression (avant d�obliquer 
vers l�Ouest à environ 500 km de la pØninsule), a 
permis au voilier d�assumer une route plein sud (Fig.1-
7), en maintenant une distance confortable entre la 
dØpression cantonnØe à l�Est, de mŒme que d�autres 
phØnomŁnes identiques  qui sont apparus dans les 
jours suivants, en suivant les mŒmes trajectoires. 

Paradoxalement et concernant la saison censØe Œtre 
propice aux dØpressions, la mØtØo durant tout le sØjour 
de sept jours prŁs de l�atoll a ØtØ, à quelques grains 
prŁs, extrŒmement favorable, qu�il s�agisse du confort 
au mouillage ou de la sØcuritØ des dØbarquements. La 
houle la plus prØsente et la plus forte Øtant de Sud-Ouest, 
l�expØdition a choisi et conservØ le mouillage situØ à 
l�Est de l�atoll, lØgŁrement au Nord du camp amØricain 
(mentionnØ comme �ancien site de dØbarquement� sur 
la carte Fig. 2-2 à suivre).

Figure 1-7. Photo satellitaire du 8 aoßt qui montre la trajectoire (en vert) suivie par le voilier Tara qui a quittØ la 
Basse-Californie le 2 aoßt pour arriver à Clipperton le 6 aoßt et ce, malgrØ des dØpressions, certaines Øvoluant 
en cyclone (notamment John), qui ont croisØ (en pointillØs rouges) cette trajectoire à 48h prŁs.

Figure 1-8. Vue gØnØrale de la table principale de la salle à manger oø se dØroulent les repas, mais aussi le 
travail de classement des Øchantillons (haut) ou le travail sur ordinateur (bas), selon l�horaire.

Vie à bord

Le voilier TARA a ØtØ amØnagØ pour l�accueil de 16 
personnes, en huit cabines doubles. L�Øquipage compte 
un minimum de cinq personnes, les autres naviguants 
Øtant des scienti�ques ou des personnes impliquØes 
dans la communication. Le bateau bØnØ�cie d�un grand 
carrØ avec une cuisine adjacente, qui sert aux repas et 
au travail devant ordinateurs (Fig. 1-8). Une large plage 
arriŁre est dØdiØe au stockage du matØriel de plongØe, 
qui peut facilement accomoder jusqu�à huit plongeurs, 
pour deux voire trois plongØes par jour, grâce à un 
compresseur de 400 cm3. 

Les Øquipages tournent sur des rotations de deux à 
quatre mois, plus longues que celles des scienti�ques. 

Des Øquipes mixtes de trois personnes, se chargent à 
tour de rôle de toutes les tâches mØnagŁres et touchant 
aux repas. 

En navigation, les quarts sont e�ectuØs par l�Øquipage 
dans la journØe et par des Øquipes mixtes (un membre 
d�Øquipage et un scienti�que) pendant la nuit sur 
quatre pØriodes de trois heures (entre 20h et 8h du 
matin). L�Øquipage vient en appui des manipulations 
d�ocØanographies qui se dØroulent le matin et le soir à 
la tombØe de la nuit (dØploiement du dolphin et HSN). Il 
contribue aussi à certaines manipulations sur les sites de 
plongØes, comme la collecte de plancton par scooter, le 
pompage d�eau ou encore le carotage.

Figure 1-6. Le capitaine M. Hertau Øtudiant la 
situation sur les cartes mØtØo avant de prendre la 
dØcision de quitter Cabo San Lucas vers Clipperton, 
juste avant le passage des dØpressions.

Photo@Taraexpéditions

Photo@Y. Chavance

Photo@Y. Chavance
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Articles de presse et magazines
Tara Paci�c est une expØdition scienti�que, mais Øgalement 
mØdiatique et pØdagogique, �nancØes grâce aux soutiens 
�nanciers et matØriels des mØcŁnes de la Fondation Tara. 
Pendant cette mission de deux ans et demi, un correspondant 
de bord Øtait sur Tara, et l�Øquipe au QG parisien fßt en charge 
d�enrichir le site internet de la Fondation Tara (http://oceans.
taraexpeditions.org) de textes, photos et vidØos ainsi que 
les interactions avec les classes scolaires. Le correspondant 
coordonne Øgalement les visites et interviews des journalistes 
locaux aux escales. A plusieurs reprises, des journalistes et des 
Øquipes de tournage, ont Øgalement embarquØ sur Tara, par 
exemple pour GEO en Papouasie ou Le Monde à Hawaï.

«Durant le passage de Tara à La Passion-Clipperton, j�Øtais à bord en tant que journaliste indØpendant (bien qu�ayant 
embarquØ à plusieurs reprises sur Tara en tant que correspondant de bord par le passØ). Durant tout le mois d�aout, j�ai 
publiØ six articles sur le travail scienti�que à bord pour le site internet de LibØration. Le troisiŁme Øpisode de cette sØrie 
traitait spØci�quement des travaux annexes menØs sur Clipperton par les deux chercheurs au Criobe Eric Clua et Serge 
Planes. Un article plus global sur la mission Tara Paci�c sera publiØ dans la version papier de LibØration à l�occasion du 
retour du bateau à Lorient �n octobre 2018.

J�ai Øgalement rØalisØ un reportage radio pour l�Ømission « C�est pas du vent » di�usØe sur RFI traitant de ces travaux 
menØs sur Clipperton lors de cette mission. En�n, je produirai un reportage (texte et photos) entiŁrement centrØ sur 
Clipperton et son histoire, sans lien direct avec la mission Tara Paci�c, publiØ dans un magazine français encore à 
dØ�nir...»

Figure 1-9. En permanence au contact des scientifique travaillant sur l�expØdition, le journaliste Yann Chavance 
s�est fendu d�une soirØe et d�une nuit en bivouac passØe sur l�atoll, pour mieux s�imprØgner de cet endroit, 
notamment dans sa dimension sonore, et probablement mieux le raconter par l�image et... le son.

OCEANVIEW VR: 
la rØalitØ virtuelle terrestre 

et sous-marine à 360°
Une premiere coopØration a amenØ OceanView VR à rØaliser 
et à co-produire avec la Fondation Tara un premier �lm en 
rØalitØ virtuelle intitulØ: �TARA Au Coeur Du Corail,� �lmØ en 
Papouasie Nouvelle GuinØe en Novembre 2017. Une nouvelle 
fois la Fondation Tara , OcØan View VR et Nexus Forward, se sont 
associØs pour co-produire un nouveau projet immersif, cette 
fois-ci liØ à Clipperton. 

«Les �lms en rØalitØ virtuelle sont maintenant bien Øtablis 
comme nouveau media puissant et novateur qui prend tout son sens dans le format 
documentaire. Une sorte de tØlØportation instantanØe dans un lieu lointain, en totale 
stØrØoscopie, par le simple port d�un casque de rØalitØ virtuelle.

TARA : Objectif Clipperton est une aventure visuelle et sonore, Ømotionnelle et re�exive, simple et importante. Loin des 
poncifs du documentaire rØbarbatif, nous souhaitons proposer une dØmarche intuitive, presque cognitive, un parcours de 
proche en proche entre les Ømotions et la pensØe qu�elles suscitent aux acteurs de l�expØdition. »

Figure 1-10. Le systŁme innovant repose sur des rigs de captations constituØs de multiples cameras et 
permettent de restituer une vision binoculaire des scenes filmØes. Les treize cameras qui le constituent 
produisent, aprŁs post production, une image en 8K. L�utilisation peut -Œtre terrestre ou sous-marine avec un 
caisson Ad hoc qui capte à 360° dØnommØ BelugaVR.

cOuVerture meDiAtiQue

Yann CHAVANCE, 
Journaliste indØpendant

Jean-Marc MORO, 
RØalisateur, directeur de 

Ocean View VR

Photo@ A. Pey

Photo@J-M. Moro
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ATOLL DE CLIPPERTON � 
VOLET TERRESTRE

CHApItrE 2

Clipperton, côtØ terre...

Seul atoll, ou presqu�atoll car �anquØ d�un rocher 
volcanique de 29m de haut, Clipperton est un anneau 
corallien fermØ de 1,7km† de terres ØmergØes et de 
forme ovoïde, d�environ 3 kilomŁtres sur 4 kilomŁtres 
et d�une circonfØrence (couronne externe) de 11,9 km 
de long (Fig. 2-1). 

Il enferme un lagon dont le con�nement et l�apport 
massif d�eau douce dØbouchent sur une combinaison 
unique au Monde  de gradients de salinitØ, pH, oxygŁne,  
hydrogŁne sulfurØ et lumiŁre. L�eutrophisation 
omniprØsente permet notamment un dØveloppement 
massif d�algues et vØgØtaux qui confŁrent à ce lagon 
une couleur verte atypique (Fig. 2-1). Seuls deux autres 
sites au Monde, en Mer noire et dans une fosse au large 
du Venezuela, hØbergent de tels processus (Galand et 
al. 2012).

Concernant la biocØnose terrestre, la couronne 
corallienne est essentiellement peuplØe de milliers 
d�oiseaux marins et crabes, et partiellement recouverte 
d�une vØgØtation rampante et de cocotiers en pleine 
expansion (Jost et al. 2015) (Fig. 2-2).

L�abordage de Clipperton n�est pas une opØration aisØe 
et s�e�ectue traditionnellement, selon la houle, soit au 
Sud-Ouest sur le site dØnommØ �Port Jaouen�, comme 
ce fßt le cas pour la mission Etienne en 2004, soit à l�Est 
aux abords de l�Øpave du Lily Mary, comme ce fßt le cas 
pour d�autres missions. 

Une stŁle accolØe à un mât pour drapeau se situe, quant 
à elle, à l�Ouest, à proximitØ du Camps Bougainville 
Øtabli entre 1966 et 1969 par l�armØe française. Les 
divers camps installØs par l�homme ont laissØs des 
vestiges de bâtiments ou du matØriel, tels que dØcrits 
par les prØcØdentes missions. A cet impact anthropique 
ancien mais encore visible, se rajoute le rejet par la mer 
d�innombrables dØchets (Jost et al. 2015). 
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Figure 2-1. Vue aØrienne de l�atoll de Clipperton sur sa façade Sud-Est montrant l�uniformitØ de sa 
couronne et la prØsence d�un lagon fermØ dont la couleur rØvŁle la prØsence dominante d�algues et 
vØgØtaux.
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Figure 2-2. SchØma de l�atoll de Clipperton avec des ØlØments concernant le couvert vØgØtal et la 
bathymØtrie. Sont mentionnØs certains points remarquables liØs à la prØsence de l�homme (D�aprŁs Jost 
et al. 2015).

Photo@ F. Aurat

Figure 2-3. Vue arienne de la façade nord du rocher 
au sud de l�atoll, d�origine volvanique, la couleur 
blanche provenant des fØcŁs d�oiseaux.

Photo@F. Aurat

En�n, Clipperton est aussi unique en tant qu�atoll 
par la prØsence d�un imposant rocher issu de lave 
volcanique, d�environ 30 m de hauteur qui trône au 
Sud de l�île, à proximitØ d�ue ancienne passe (Fig. 2-3). 
FaçonnØ par une Ørosion intense, de couleur noire 
sur laquelle la blancheur des �entes d�oiseau prend 
irrØmØdiablement le dessus, son aspect est unique 
pour qui aura le loisir de le contempler...
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DEBARQUEMENTS

A la palme et en kayak

La prioritØ rØsidant dans le travail marin -qui prend au 
minimum une journØe par site et ce, pour trois sites-, 
le premier dØbarquement  consØquent s�est e�ectuØ le 
10 aoßt, au cours duquel huit personnes ont mis pied à 
terre vers 13 h pour e�ectuer une visite partielle de l�atoll 
(Fig. 2-4). Au prØalable, le journaliste Y. Chavance et le 
rØalisateur J-M Moro avaient e�ectuØ un dØbarquement 
en �n d�aprŁs midi le 8 aoßt a�n de bivouaquer sur l�île 
jusqu�au lendemain midi et pouvoir e�ectuer des images/
photos et prises de son. Ces deux dØbarquements, 
de  mŒme que ceux qui suivront, se sont e�ectuØs à la 
palme, en s�approchant du rivage en nageant a�n de 
surfer les derniŁres vagues avant de se relever et prendre 
pied. L�Øquipement Øtait quant à lui con�nØ sur des 
kayaks qui, la plupart du temps, Øtaient acheminØs sur 

la plage en veillant à ce qu�ils ne se retournent pas (Fig. 
2-5). AprŁs le dØbarquement du 10 aoßt qui comprenait 
essentiellement des scienti�que de l�Øquipe, ce fßt au 
tour d�une partie de l�Øquipage, sous la direction du 
capitaine, de dØbarquer pour un tour complet de l�île,  
qui a intØgrØ le levØe de drapeau traditionnel (cf chapitre 
suivant). 

Si elle a permis la prise de certaines mesures telles que 
celles du cordon littoral, l�excursion du 10 aoßt n�a pas 
permis d�Œtre exhaustif au niveau des observations 
terrestres. Aussi, un binôme composØ de E. Clua et 
S. Planes a redØbarquØ le 14 aoßt pour un tour d�île 
complet qui a notamment permis une Øvaluation du 
nombre d�oiseaux (cf chapitre a�Ørent) et un comptage 
des cocotiers (cf chapitre a�Ørent) (Fig. 2-6)

Figure 2-4. Les divers dØbarquements se sont effectuØs au mŒme endroit sur la côte nord-est de l�atoll, à 
proximitØ de l�ancien camps militaire amØricain (ancien point de dØbarquement de la carte en Fig. XX). Le 
dØferlement des vagues Øtait lØger à moyen selon le jour et n�a jamais empŒchØ le dØbarquement qui s�est 
effectuØ en nageant à la palme, avec un kayak pour transporter le matØriel. Un seul chavirement de kayak sans 
consØquence grave est à dØplorer sur la dizaine de dØbarquements au total.

Figure 2-6. Carte synoptique des deux dØbarquements effectuØs les 10 (huit personnes) et 14 (deux personnes) 
aoßt 2018 qui ont notamment permis de mesurer l�Øvolution du cordon terrestre sØparant le lagon de l�ocØan 
sur les deux sites correspondant à la localisation des anciennes passes. 

Figure 2-5. Vue terrestre panoramique du dØbarquement du groupe de huit personne qui a effectuØ la visite 
du 10 aoßt sur le site de l�ancien dØbarquement au onrd-est, avant un dØpart à pied vers le sud en direction du 
rocher.

Photo@ Y. Chavance
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Figure 2-7. Mât de support du drapeau français sur lequel le fanion avait disparu, apparemment de façon 
naturelle, probablement sous l�effet conjuguØ du sel, du soleil et du vent. Il a ØtØ remplacØ à l�occasion de cette 
mission par le capitaine du voilier, Martin Hertau (au centre en noir), accompagnØ d�une partie de son Øquipage 
(de gauche à droite: Daniel Cron, Jonathan Lancelot et Sophie Bin) lors de leur tour d�île du 11 aoßt.

Figure 2-8. Haut: A droite, photo de la stŁle de la RØpublique française datant de fØvrier 2016 et montrant 
la prØsence de la plaque posØe par le dØputØ Foliot, qui a disparu (à l�endroit indiquØ par la flŁche rouge) sur 
un clichØ Øquivalent pris en aoßt 2018. Bas: Plaque commØmorative posØe par la marine (prŁs du rocher) sur 
laquelle le mot �française� a ØtØ sciemment rayØ.

sOuVerAiNete De LA frANce

Des revendications persistantes de la 
part du Mexique
Si la souverainetØ de la France ne pose a priori aucun 
problŁme rØel au niveau diplomatique o�ciel, une 
frange populiste et nationaliste, certes marginale,  de 
certains mouvements mexicains continue à alimenter des 
revendications de souverainetØ mexicaine concernant 
l�atoll et ce, à travers des articles sur internet et certaines 
publications (Foliot 2016). Un argument majeur de cette 
position repose sur l�absence d�occupation physique et 
rØelle de l�atoll par la France. Aussi, apparait-il opportun 
de rester vigilant quant aux indicateurs de cette tendance 
qui pourrait se manifester sur l�atoll. Celà concerne 
notamment la stŁle de la RØpublique et le drapeau 
français, censØ �otter en permanence sur l�atoll.

LevØe du drapeau
La cØrØmonie de levØe du drapeau lors de la mission de 
2016, en prØsence de plusieurs ressortissants mexicains, 
a avit ØtØ l�occasion de rØ-a�rmer la souverainetØ de la 
France. Cette dimension politique n�existait pas en 2018, 
mais une cØrØmonie formelle a permis de remplacer le 
drapeau français qui avait disparu sur le mât prØvu à cet 
e�et (Fig. 2-7).

Actes de vandalisme dØlibØrØs
Il est opportun de noter que la plaque posØe par le 
dØputØ Foliot en 2015 a disparu de la stŁle et la �abilitØ 
de son sertissage laisse penser qu�il s�agit d�un acte de 
vandalisme dØlibØrØ (Fig. 2-8). Dans le mŒme esprit, 
la stŁle posØe par la marine en 1988 a, elle aussi, ØtØ 
lØgŁrement vandalisØe en lien avec la souverainetØ 
française (Fig. 2-8).

Photo@ D. Cron

Photo@ D. Cron
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DØchets et nouvelles Øpaves

S�il est un ØlØment omniprØsent sur l�atoll de Clipperton, 
auquel l��il humain ne peut pas Øchapper, c�est bien celui 
des dØchets, qu�ils aient ØtØ ponctuellement abandonnØs 
par l�homme lors des divers sØjour sur l�atoll ou rejetØs 
par la mer de façon continue. La mission Clipperton 2015 
a e�ectuØ un recensement gØorØfØrencØ de ces dØchets, 
de mŒme qu�une rØcolte partielle qui avait permis 
l�Øvacuation par la FrØgate de Surveillance, le Prairial, de 
169 kg de dØchets pour un volume de 2,65 m3 (Jost et al. 
2015). Nous nous en tiendrons dans ce rapport à donner 
un aperçu gØnØral en distinguant les dØchats apportØs 
par la mer, , avec une mention spØciale pour les Øpaves 
de bateaux, de ceux laissØs par l�homme.

Tout le pourtour de l�atoll et ce, avec des   zones de 
forte concentration, est recouvert de divers dØchets, 
constituØs en premier lieu par du plastique: tel que 
bidons, bouteilles, jouets dØmantelØs, ustensiles de 
cuisine, etc. (Fig. 2-9). Les oiseuax semblent trŁ!s bien 
s�en accomoder et il n�est pas rare d�obersver des nids 
constituØs essentiellement d�objets inertes en lieu et 
place de brindilles et autres matiŁres vØgØtales qui sont 
normalement utilisØs par les oiseaux (Fig. 2-10). 

Les dØchets les plus imposants relŁvent quant à eux de 
la pŒche hauriŁre et sont constituØs soit de radeaux (fait 
de rondins vØgØtaux ou de tubes en PVC assemblØs par 
des sangles soit des engins de gØlocalisation, qui servent 
aux pŒcheurs à suivre les Dispositif Concentrateurs de 
Poissons (DCP) itinØrants ou des �otteurs de sennes (Fig. 
2-11).

Il convient de mentionner la prØsence de nouvelles 
Øpaves lØgŁres, constituØes par des barques de pŒcheur 
en �bre, qui se sont ØchouØs sur le haut de la plage dans 
la zone en face du rocher. C�est aussi là qu�a atterri la prou 
d�une barque qui s�est apparemment disloquØe en mer 
ou en arrivant sur l�iatoll, en provenance d�AmØrique 
centrale.

Figure 2-9. Exemple d�amas de dØchets plastiques tel qu�on en trouve frØquemment sur l�atoll, parfois à 
plusieurs dizaines de mŁtres de la plage. La grande majoritØ sont des bouteilles, bidons, jouets, chaussures, etc. 
dont la plupart semble provenir d�amØrique centrale selon les Øtiquettes.

Figure 2-11. Trois exemples de matØriel lourd de 
pŒche ØchouØ sur le rivage, classiquement trouvØ sur 

les rivages d el�atoll. Deux photos du haut: bouØes 
auto-ØmØtrices annexØes à des palangres. Au milieu: 
bouØe solaire accompagnant les DCP dØrivants. Bien 

que ce matØriel puisse dØriver sur de trŁs longues 
distances, ce constat  est probablement à mettre en 

perspective avec une activitØ halieutique intense dans 
la zone.

DECHETS APPORTES PAR LA MER

Figure 2-10. Fou masquØ (Sula leucogaster) qui s�est emmØnagØ un nid à base de dØchets plastiques divers 
trouvØs sur l�atoll qui sont parfois plus accessibles que le matØriel vØgØtal normalement utilisØ à ces fins.
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Pas de nouvelle Øpave majeure...

Depuis les annØes 2000, l�atoll n�a a priori pas enregistrØ 
d�Øchouage majeur qui se soit soldØ par l�abandon d�une 
Øpave imposante comme ce fßt le cas pour le Lily Mary 
(côte Est) et l�Øpave Costaricaine (au Sud Ouest du rocher 
- voir carte Fig. 2-2). Ces deux Øpaves sont toujours 
visibles et se dØmantŁlent peu à peu, sous les e�ets des 
houles rØcurrentes. 

Le Lily Mary est toujours bien visible et a peu ØvoluØ 
en deux ans (Fig. 2-12). Quant à l�Øpave Costaricaine, 
elle a subi un dØmantellement plus prononcØ, avec des 
morceaux qui jonchent dØsormais la plage, au nord de 
l�Øpave (Fig. 2-13).

A titre anecdotique, deux Øpaves de barques lØgŁres ont 
ØtØ repØrØes à proximitØ du richer (Fig. 2-14).

2�13

Contribution à l�inventaire biologique et à l�Øvaluation des ressources sur les rØcifs des Chesterfield

Figure 2-12. Vestiges de l�Øpave du Lily Mary à proximitØ du camp amØricain sur la façade Est (voir Fig XX) 
qui s�est ØchouØ là en 2000. En haut aspect de l�Øpave en fØvrier 2016 et en bas, la mŒme Øpave deux ans et 
demi aprŁs: le bas de la coque s�est afaissØ et disloquØ la surface en taule a diminuØ d�environ 10%. Une autre 
diffØrence rØside dans la configuration de la plage qui intŁgre une cassure franche dans le sable, marque d�une 
Ørosion marquØe de la plage à cette endroit (photo du bas).

SUIVI DES EPAVES

Figure 2-13. Au-dessus: vestige de la coque de l�Øpave costaricaine du sud de l�atoll, en grande parttie 
disloquØe. En haut à droite: morceaux de l�Øpave qui jonchent la plage à proximitØ de l�Øpave principale.

FÉvrIEr 2016

AOÛt 2018

Figure 2-14. Ci-dessous: Øpave de barque de pŒche 
en fibre sur la plage à proximitØ du rocher au sud de 

l�atoll.
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Les traces des prØsences humaines, notamment autour 
du camp Bougainville et de l�ancien camps amØricain, 
restent toujours -et malheureusement- trŁs visibles et 
ce, malgrØ leur anciennetØ (à savoir les annØes 40 et �n 
des annØes 50 respectivement). D�autres missions se sont 
implantØes dans ces mŒmes endroits, et ont contribuØ 
au rØsultat actuel qui gØnŁre une certaine frustation (Fig. 
2-15). 

Concernant l�ancien camps amØricain, force est de 
constater que les munitions, si elles ne prØsentent 
a priori plus de danger rØel, constituent aussi une 
pollution visuelle regrettable.  La mission Bougainville 
de septembre 2017 a apparement procØdØ à la 
dØpollution pyrotechnique du stock de munitions dans la 
continuitØ des premiŁres opØrations rØalisØes par le B2M 
D�Entrecasteaux en juin 2016 et le B2M Bougainville en 
novembre 2016. NØanmoins, beaucoup de munitions ont 
ØtØ rassemblØes dans des sacs à gravas, probablement 
pour Œtre exportØes hors de l�atoll, et sont restØes sur 
place (Fig. 2-16). Certaines carcasses de vØhicules sont 
aussi toujours visibles (Fig. 2-17).

A noter la prØsence, à l�orØe du premier bosquet de 
cocotiers qui se trouve à droite sur les abords du lagon 
lorsque l�on quitte l�aØrodrome, de deux tombes, 
apparemment humains, qui datent d�octobre 2016 (selon 
les inscriptions) de dØnommØs �Pollo� et �Perkins�, de 
nationalitØ inconnue (Fig. 2-18).

Contribution à l�inventaire biologique et à l�Øvaluation des ressources sur les rØcifs des Chesterfield

Figure 2-16. En haut et en bas à droite: tas de munitions 
qui ont ØtØ dØsamorcØes et entassØes dans des sacs à 
gravas, apparemment pour leur exportation hors de l�atoll 
qui ne semblent pas avoir aboutie.

empreiNtes Des seJOurs humAiNs

Figure 2-18. Tombes situØes à l�orØe de la premiŁre 
cocoteraie qui se trouve sur les abords du lagon en quittant 
l�aØrodrome vers le sud.

Figure 2-17. Vestiges (roues et 
châssis) d�un camion Chevrolet 

G-7113 1,5 tonne  sur la plage en 
face d� l�ancien camp amØricain 

(Photo encart C. Jost).

Figure 2-15. Vestiges et dØchets au sein de 
l�ancien camp Bougainville.
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Figure 2-22.  Haut: Parterre trŁs dense 
d�Ipomea pes-caprae à l�Est de l�atoll, et 
au Sud du camp amØricain, qui semble 
plus propice à la nidification des fous plus 
prØsents que dans les parterre d�I. triloba 
de l�Ouest. A droite ci-contre: cette plante 
rampante s�est beaucoup dØveloppØe à 
l�Est, comme en tØmoigne une prØsence 
importante d�expansions pionniŁres et ce, 
malgrØ une submersion rØguliŁre de ces 
zones par la mer.

Figure 2-21. Parterre trŁs dense impliquant a minima deux espŁces vØgØtales dominantes, des herbacØes 
suffrutescentes (= à tige ligneuse) à arbrisseau, de la famille des Malvaceae, à savoir Corchorus aestuans L. (à 
gauche) et Sida rhombifolia (à droite), au Nord, entre l�aØrodrome et le lagon.

Figure 2-19. Jeunes pousses de cocotier (Cocos nucifera) dans la zone Nord-Est de l�atoll oø les cocoteraies se sont 
densi�Øes. Par ailleurs, la prØdation de ces jeunes pousses par les crabes semble trŁs marginale.

Figure 2-20. Parterre trŁs dense d�Ipomea triloba 
au Nord-Est de l�atoll oø cette plante rampante s�est 
beucup dØveloppØe. Les tiges s�apparentant à des 
lianes semblent nØanmoins poser des problŁmes aux 
oiseaux, adultes et jeunes, qui s�y emmŒlent les pattes.

COUVERT VEGETAL
La mission Passion 2015 a rØalisØ la premiŁre cartographie 
de la couverture vØgØtale de l�île et a montrØ que 
46% de la surface ØmergØe de l�atoll Øtait convert par 
une quinzaine d�espŁces vØgØtales, alors qu�aucune 
couverture n�existait en 2001, probablement par la 
surconsommation des crabes omnivores Johngarcia 
planatus  dont le nombre se comptait alors en millions 
(Jost et al. 2015). 

L�Øvaluation du couvert vØgØtal en fØvrier 2016 (Clua 
2016) avait conclu à un dynamisme indØniable du 
couvert vØgØtal, probablement  facilitØ par la rØgression 
des crabes. Cette tendance est con�rmØe par les 
observations d�aoßt 2018, notamment par un nombre 
de cocotiers (Cocos nucifera) en constante progression. A 
ce titre, un total de 865 cocotiers de plus de 1 m de haut 
a ØtØ rØpertoriØ lors du tour d�atoll de FØvrier 2016, alors 
que ce chi�re Øtait de 847 en avril 2015 (Jost et al. 2015).   
Aujourd�hui, le comptage exhaustif dØbouche sur 1405 
cocotiers de plus de 1 m de haut (Fig. 2-19). 

Concernant les plantes rampantes, une extrŒme vivacitØ 
semble aussi de mise à l�Øchelle de l�atoll, en particulier 
dans les prairies d�Ipomea triloba ou d�Ipomea pes-caprae 
à l�Est de l�atoll (Fig. 2-20). La zone de l�aØrodrome semble 
ausi s�Œtre densi�Øe (Fig. 2-21) de mŒme que le Sud-Est 
(Fig. 2-22).

Une photo aØrienne globale de l�atoll a ØtØ rØalisØe et 
devrait permettre un nouveau calcul du couvert vØgØtal, 
probablement supØrieur à l�Øvaluation de 2015 (Jost et 
al. 2015).
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Figure 2-26. Photo des gauche: cadavre frais d�oiseaux qui a ØtØ à peine dØprØdatØ et est dØlaissØ par les 
crabes. La dØprØdation semble d�ailleurs plutôt due à des rats, tel que le suggŁre l�encart. Photo de droite: 
scolopendre observØ sous un rocher sur une  plage à l�Est.

Figure 2-25. Vue extØrieure d�un bloc de calcaire prØsentant des trous propices à une colonisation par les 
crabes de petite taille.  La prØsence d�individus de petite taille est inØdite par rapport aux observations de 2016.

Figure 2-24. Cadavre d�oiseau dØprØdatØ par des 
crabes, tableau certes spectaculaire mais unique 
lors du tour d�ilot de cette mission Clipperton 2018; 
la plupart du temps, les cadavres Øtaient dØlaissØs 
par les crabes, ce qui semble Œtre en dØsaccord avec 
les observations antØrieures à 2010 dØcrivant une 
pression importante des crabes, y compris à l�Øgard de 
l�homme.

Figure 2-23. Groupe de crabes qui passent la journØe à l�abri de la lumiŁre pour redevenir trŁs actifs au coucher 
puis au lever du soleil.

CRABES ET RATS �et cAfArDs�
Concernant les crabes Johngarcia planatus, le dernier 
recensement prØcis date de 2005 avec 1,25 millions 
d�individus (Bouchard and Poupin 2009). De prime 
abord et tel que constatØ en 2016 (Clua 2016), il 
semblerait que nous soyons assez loin de ce chi�re et 
qu�actuellement le nombre de crabes ne dØpasse pas 
quelques centaines de milliers.  Cette impression peut 
certes en partie Œtre due au fait que l�observation s�est 
e�ectuØe en plein jour alors que ces crabes lucifuges 
sont à l�abri (Fig. 2-23), mais la tendance semble ØtayØe 
par un faisceau d�indicateurs. Les premiers concernent 
la vØgØtation avec d�une part la �ore rampante 
qui, anciennement Øtou�Øe par les crabes, semble 
aujourd�hui trŁs vivace, et d�autre part l�absence globale 
de consommation des jeunes pousses de cocotiers par 
les crustacØs. A ce titre, la grande majoritØ des noix ayant 
germØ conservent des pousses intactes, en particulier 
sur toute la façade Ouest de l�atoll (Fig. 2-19). Un autre 
indicateur concerne la prØsence de nombreux cadavres 
d�animaux non dØprØdatØs par les crustacØs terrestres 
omnivores. En fait, il n�a ØtØ observØ qu�un seul cadavre 
d�oiseau qui Øtait prØdatØ par les crabes lors du tour 
d�île complet e�ectuØ le 14 aoßt (Fig. 2-24). Le point le 
plus remarquable en 2018 concerne la prØsence de trŁs 
nombreux juvØniles de crabes (Fig. 2-25), ce qui n�avait 
pas du tout attirØ notre attention en 2016.

Contrairement à 2016, la prØsence des rats Rattus rattus 
nous est apparue trŁs discrŁte. Un cadavre d�oiseau 
trouvØ dans la zone de l�aØrodrome semblait avoir ØtØ 
dØprØdatØ par ces mammifŁres, sans que celà soit sßr 
(Fig. 2-26). 

En revanche, Y. Chavance, qui a passØ une nuit sur 
l�atoll, a rapportØ la prØsence de scolopendres  (n = 4) 
(longueur d�une dizaine de cm) (Fig. 2-26), de mŒme que 
de nombreux cafards, actif dŁs la tombØe de la nuit.

Photo@ Y. Chavance



38 39 Rapport de mission Clipperton/La Passion 2018 - 06 au 13 aoßt 2018 - Clua et al. Rapport de mission Clipperton/La Passion 2018 - 06 au 13 aoßt 2018 - Clua et al.

Figure 2-27. Concentration de Fou masquØ (Sula dactylatra) adultes au repos dans la zone de l�aØrodrome (Nord 
de l�atoll). En incrustation une zone au Sud-Est de l�atoll oø nagŁre se concentraient beaucoup d�individus de 
cette espŁce, aujourd�hui absents. Bien que dominante, cette espŁce semble en dØclin sur l�atoll.Figure 2-30. Vue d�une concentration de nodis bruns (Anous stolidus) posØs dans la zone en face de l�île de 

Negg, au sein de l�immense reposoir de Fou masquØ (Sula dactylatra) adultes au Nord de l�atoll. 

Figure 2-28. PrØsentation de deux espŁces nicheuses prØsentes sur l�atoll avec à droite le fou à pieds rouges 
(bec bleu sur la photo) (Sula sula) qui niche sur les arbres. A gauche, quatre fou brun (Sula leucogaster), nichant 
au sol. A noter la prØsence des deux robes possible chez cette espŁce, à savoir la plus classique chez l�oiseau de 
droite (tŒte et cou brun foncØ), et la variante propre à certains individus de la côte Est mexicaine, qui prØsentent 
un dØgradØ centrifuge de marron qui s�estompe en blanc du cou vers la tŒte.

Figure 2-29. Haut: FrØgates (Fregata minor) au repos 
dans la zone au Sud-est de l�atoll oø une colonie 

importante semble s�Œtre implantØe. Bas: Gygis alba 
voletant aux abords de son nid dans le rocher.

OISEAUX
L�Øvaluation fournie dans le cadre de ce rapport repose 
sur un comptage e�ectuØ le 14 aoßt, entre 7:40 et 
11:40 par E. Clua. Seuls les oiseaux posØs à terre ont 
ØtØ recensØs, aussi cette Øvaluation ne saurait Œtre 
considØrØe comme exhaustive. Elle permet nØanmoins 
de fournir une tendance, notamment vis à vis de 
l�Øvaluation faite en fØvrier 2016 par le mŒme opØrateur.

D�un point de vue relatif, et tel que dØcrit par 
Weimerskirch et al. (2005), l�Øcrasante prØdominance 
du fou masquØ (Sula dactylatra) sur le pourtour de 
l�atoll n�est pas remise en cause (Fig. 2-27). Vient 
ensuite le fou brun (Sula leucogaster) (Fig. 2-28) qui 
lui aussi est trŁs frØquent. NØanmoins, leurs densitØs 
respectives semblent en baisse par rapport aux derniers 
recensement, à savoir respectivement 24 500 fous 
masquØs et 4 000 fous bruns. Les autres tendances, à 
la hausse cette fois-ci, concernent les frØgates (Fregata 
minor) (Fig. 2-29) et les nodis bruns (Anous stolidus), 
dØnombrØes à hauteurs de 600 pour les premiŁres 
et 900 pour les seconds (notamment deux grosses 
concentrations >500 au Nord) (Fig. 2-30). 

En terme de prØsence trŁs marginale, on notera une 
centaine de fous à pieds rouges (Sula sula)  (Fig. 2-28), 
de mŒme que quatre gygis (Gygis alba) qui semblent 
nicher dans le rocher. En�n, le nombre important (n>50) 
de foulques (Fulica americana americana) est con�rmØ 
sur le littoral du Sud-est, de mŒme qu�un limicole 
(probablement un chevalier) sur la plage. 



40 41 Rapport de mission Clipperton/La Passion 2018 - 06 au 13 aoßt 2018 - Clua et al. Rapport de mission Clipperton/La Passion 2018 - 06 au 13 aoßt 2018 - Clua et al.

Historique et enjeux
Dans le contexte de cette mission, le fait historique 
le plus intØressant concerne la mention via une carte 
rØalisØe en 1840 par Sir Edouard Belcher, de l�existence 
de deux passes dans la couronne corallienne de l�atoll. 
L�une, plus large que l�autre, se situait au Nord-Est de 
l�atoll, l�autre au Sud-Est, à proximitØ du rocher qui Øtait 
dØjà mentionnØ à l�Øpoque (Fig. 2-31).  Ces passes se 
seraient naturellement comblØes dans la dØcennie qui 
a suivi dŁs lors qu�elles n�Øtaient plus prØsentes dans 
la description faite en 1858 par Le Coºt de Kerveguen, 
lors de la revenication de l�atoll (Jost 2005b). L�Ørosion 
agressive de ces derniŁres dØcennies laisse nØanmoins 
anticiper une rØ-ouverture potentielle de ces passes 
et constitue un enjeu important du suivi de terrain...

Les prØcipitations tropicales importantes (jusqu�à 5 
000 mm) dans ce lagon fermØ ont provoquØ une forte 
dØsalure et dØbouchØ sur des eaux saßmatres plus 
ou moins salØes à partir de 1861 (Charpy et al. 2010). 
Les eaux super�cielles sont oxygØnØes jusqu�à une 
dizaine de mŁtre, et deviennent anoxique ensuite. La 
chimie se dØroulant au delà de 14 m de profondeur 
entraine l�Ømission de sulfure d�hydrogŁne (H2S), 
qui s�avŁre toxique pour l�homme (Fig. 2-32). Ce 

milieu est trŁs eutrophisØ, ne permettant guŁre que 
le dØveloppement d�algues et de phanØrogames 
(Fig. 2-33), combinØ à la prØsence de bactØries à 
biogenŁse d�hydrocarbures. Des macro-invertØbrØs, 
type crustacØs, ou vertØbrØs, type poissons, y vivaient 
jusque dans les anØes 1980 mais ont depuis disparu. 

La rØ-ouverture naturelle et potentielle du lagon de 
Clipperton est un enjeu majeur concernant l�Øvolution 
des phØnomŁnes chimiques trŁs particuliers qui se 
dØroulent au sein du lagon, identi�Øs dans seulement 
deux autres endroits au monde, à savoir une fosse 
au large du VØnØzuela et en mer noire. Les derniŁres 
analyses, en particulier celle de C. Jost (2015), font 
Øtat d�un rØtrØcissement du cordon en divers points 
de la courrone. Aussi, c�est sur sa suggestion que 
nous avons procØdØ à une nouvelle mesure du 
cordon à deux endroits particuliers, au Nord-Est 
et au Sud-Est, correspondant à l�emplacement des 
anciennes passes noti�Ø au XIXŁme siŁcle (Fig. 2-31).

REOUVERTURE DES PASSES

Figure 2-33. Aspect de la bordure 
du lagon interne de Clipperton sur 
la façade Nord-Est (au fond le rocher 
situØ au Sud-Est). Les algues sont 
omniprØsentes y compris en surface 
ou elles forment des tapis denses.

Figure 2-31. Copie de la carte 
rØalisØe par Sir Edward Belcher 
en 1840 avec l�indication (flŁches 
rouges) de la position des passes 
existant à cette Øpoque (d�aprŁs 
Jost 2005a).

Figure 2-32. ReprØsentation synoptique des cycles 
chimiques prØsents au sein du lagon de Clipperton.
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Figure 2-36. Vue aØrienne du cordon à proximitØ du rocher oø ont ØtØ re-mesurØes les distances les plus faibles 
sØparant les eaux lagunaires de l�ocØan. M1 a ØtØ mesurØ à 15 m et M2 à 17 m en aoßt 2018.

Figure 2-35. A: MatØrialisation de l�endroit oø le cordon littoral de 16 m a ØtØ mesurØ en 2016 à proximitØ du 
rocher, emplacement de la passe du Sud-est mentionnØ dans la carte du XIXŁme siŁcle (Belcher 1840). B: Petit 
canal d�une largeur avoisinant 1 m qui relie la lagune situØe au Sud du rocher et le lagon de l�atoll. Cet endroit 
s�est aussi significativement rØtrØci au fil des derniŁres annØes.

Figure 2-34. Vue aØrienne du rocher au Sud de l�atoll, dans la zone oø existait une passe au XIXŁme  siŁcle. 
L�endroit est identifiØ comme le plus probable pour une rØ-ouverture naturelle, notamment au niveau de la 
langue lagunaire qui se dØtache à droite du rocher.

Passe Sud-Est: Øtat des lieux
Le premier site de rØ-ouverture naturelle potentielle du 
lagon se situe à proximitØ du rocher au Sud-Sud-Est de 
l�atoll, sachant qu�une extension lagunaire contourne 
à cet endroit-là le rocher pour dessiner un cordon 
sabloneux qui est le plus Øtroit de toute la couronne 
(Fig. 2-34).  C�est à ce mŒme endroit que des mesures 
avaient ØtØ conduite en 2016, respectivement en fØvrier 
par E. Clua et en juin par C. Jost.  E. Clua avait  ØvaluØ la 
largeur du cordon à 16 m (Fig. 2-35) (Clua 2016) et C. Jost 
à 14 m quelques semaines plus tard (Jost et al. 2016).

La mesure e�ectuØe en aoßt 2018, matØrialisØe sur une 
vue aØrienne de l�endroit grâce à l�utilisation d�un drone 
maniØ par F. Aurat, dØbouche sur une longueur minimale 
de 15 m et 17 m (Fig. 2-36). Cette mesure fait Øtat d�une 
situation stable, malgrØ des marques de remaniements 
importants des amas de dØbris corallien qui tapissent le 
sol à cet endroit-là. Aucune mesure prØcise n�a ØtØ faite, 
mais il semblerait que la hauteur du monticule de dØbris 
soit plus importante qu�il y a deux ans.

Un dØtail nous est apparu important à mentionner, à 
savoir l�existence d�un �ux constant d�eau d�un dØbit non 
nØgligeable (Fig. 2-37) à l�extrØmitØ de l�Øchancrure la 
plus prononcØe de la lagune correspondant à la mesure 
M1 sur la Fig. 2-36. Au goßt il semblerait s�agir d�eau 
saumâtre peu salØe, probablement une rØsurgence des 
nappes phrØatiques identi�Øes au dØbut des annØes 
2000 (Jost 2002).

Figure 2-37. Au centre du cercle en pointillØ: 
vaguelettes matØrialisant le flux constant d�une eau 
saumâtre rØsurgente à l�extrØmitØ du bras lagunaire 
le plus ØchancrØ prŁs du rocher (indiquØ par la flŁche 
rouge sur la Fig. 2-36).

Photo@ F. Aurat

Photo@ F. Aurat
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AOÛt 2018
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Passe Nord-Est: Øtat des lieux

Concernant  le site du Nord-Est, nous avons  e�ectuØ 
une mesure à deux endroits di�Ørents, à savoir i) le 
site 1 qui nous a semblØ, non pas le plus Øtroit, mais 
le plus en dØpression avec des marques prononcØes 
de passages d�eau frØquents en provenance de l�ocØan 
(Fig. 2-38A), et ii) le site 2 prØconisØ par C. Jost comme 
Øtant le plus Øtroit dans cette zone, juste au sud 
d�une avancØe du cordon vers le lagon (Fig. 2-38B). 

La mesure de l�Øpaisseur du cordon dØbouche 
respectivement sur une largeur de 35 m (voir M2 sur 
Fig. 2-39) et de de 47 m (voir M1 sur Fig. 2-39).  Si une 
largeur moindre du cordon peut jouer en faveur du 
site  2 concernant le passage d�eau, il se trouve  que la 
hauteur du cordon est à cet endroit signi�cativement 
plus importante, notamment par la prØsence de 
conglomØrats phosphato-calcaires qui, bien qu�ØrodØs 
en plusieurs endroits, constituent une barriŁre pour 
les vagues (Fig. 2-40). En revanche, le site 1, bien que 
plus large, semble beaucoup plus propice au passage 
rØgulier d�eau comme en tØmoine le ravinement 
apparent (Fig. 2-41), de mŒme que  l�amoncellement 
de matØriaux visible sur la photo aØrienne (Fig. 
2-38A), tØmoin d�un passage frØquent de l�eau.

Figure 2-41. Vue au sol de la partie extØrieure (côtØ ocØan) du point de mesure M1 qui montre un sol en 
dØpression et ravinØ par le passage frØquent d�eau. Le trottoir est interrompu à cet endroit-là.

Figure 2-39. Vue aØrienne (en plan large) des deux sites oø a ØtØ mesurØe la largeur du cordon littoral afin 
d�Øvaluer la possibilitØ de rØ-ouverture naturelle d�une passe. Le point M2 correspond à l�endroit le plus Øtroit 
qui est nØanmoins et a priori pØnalisØ par la hauteur du cordon et la prØsence d�agrØgats durs (cf. Fig. 2-40) 
limitant le franchissement des vagues. En M1, le cordon est plus long mais le sol est plus bas et en dØpression, ce 
qui semble faciliter le passage de l�eau (cf. Fig. 2-41).

Photo@ S. BesSudo

Figure 2-38. Vue aØrienne (plan serrØ) des endroits mesurØs avec le pentadØcamŁtre avec la mesure de M1 
(A) et de M2 (B). En M1, on peut discerner côtØ lagon (haut) une expansion qui correspond probablement à 
l�amoncellement de matiŁre apportØe par les vagues franchissantes, plus frØquentes qu�en M2.

Figure 2-40. Vue au sol de la partie extØrieure (côtØ 
ocØan) du point de mesure M2 qui montre la prØsence 
des agrØgats phosphato-calcaires durs qui gŒnent 
probablement le franchissement par les vagues, mŒme 
si une Ørosion semble exister à l�endroit oø a ØtØ 
effectuØe la mesure M2 (en face du pneu au sol).

Photo@ F. Aurat

Photo@ F. Aurat

Photo@ F. Aurat






























